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LES PONTS TRANSBORDI3URS

U
N des mo&les « Meccano n, dont la

construction des plus intéressantes
exerce l’ingniosité de nos jcunes lec

teurs, est certainement celui de ces immenses
appareils industriels qu’on appelle transpor
teurs ct transbordeurs.

ilistoire et Applications des Trans
bordeurs

On sait que ces constructions représentent
une sorte de pont sur le tablier duquel circule

un wagon ou un chariot, qui sert à trans
border d’une rive à l’autre, des marchandises
ou des voyageurs.

Le principe de cet appareil fort simple a
été connu depuis longtemps; une estampe du
xvIe sjècle montre une sorte de transbordeur
composé d’une nacelle circulant sur une corde,
tendue entre deux pylflnes en bois. Néan
moins ce n’est qu’à la fin du siècle dernier
que les nécessités du trafic firent créer les vé
ritables ponts transbordeurs métalliques qui,

grce à leur hauteur, permettent le passage
des plus gros navires. Ces ponts rendent
d’inappéciables services, surtout au-dessus des
ports, à l’embouchure des fleuves et générale
ment partout ou le mouvement des navires
est grand et ne peut tre interrompu. En
modèle rduit, le transporteur a de multiples
applications dans la vie industrielle. Sous le
nom de convoyeurs, runaways, tapis roulant,
nous retrouvons le principe du transbordeur,
à l’atelaer, à l’usine, dans les grands maga

Nacelle d’un Tranabordeur
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Les Ponts Transbordeurs (Suite)

sins où ils servent au transport rapide des
marchandises.

Le Pont Transbordeur de Rouen

C’est à Rouen que fut construit en 1897 le
premier pont transbordeur en France. L’ex
tension du traflc de ce port nécessita alors une
cornmunication plus rapide et plus commode
entre les deux rives de la Seme. On envisa
gea la construction d’un pont dont le tablier
surélevé laisserait passer les plus gros navires,
d’un pont mobile, d’un tunnel sous le fleuve.
Mais tous ces projets ne présentaient pas un’

solution satisfaisante de la question et durent
tre abandonnés. C’est alors qu’un ingénieur
de talent, Mr Arnodin, s’inspirant de l’exem

téraux qui menacent l’édihce et qui auraient
pu provoquer une rupture du métal.

La hauteur totale de ces nvlnes est de
66 mètres; à 50 mtres se trouve le tablier
porte-raiis, soutenu lui-mme par une série de
cb1es métalliques. Ce tablier est composé de
trojs cours de sommier puissants, dont deux
supportent chacun 2 rails du chariot et celui
do milieu, au moyen d’une crémaillère, per
met à la dynamo do chariot d’y engrener
sa roue motrice.

Au-dessus de ce tablier, un plancher faci
lite la circulation et la surveiliance du m

canisme.

Le Chariot Transbordeur

Le chariot, établi au niveau des quais, est
ìattaché au chssis supérieur par un ensemble

Des barrières s’ouvrent automatiquement au
point d’atierrissage, tout en restant fermées
du c6té du fleuve; des tampons Iastiques
amorlissent le choc d’atterrissage du chariot,
qui reste immobilisé par des griffes puissantes.
La durée du parcours est d’environ une mi
nute.

Il existe en France d’autres grands ponts
transbordeurs, notamment celui de Nantes
sur la Loire dont notre modèle Meccano est
une exacte reproduction, eL celui de Mar
seille; en outre, un grand nombre de ces ap
pareils, de dimensions réduites, sont ulilisés
par des industriels pour les besoins de leurs
entreprises.

Ces machines en usage danse les usines et
Ies fabriques ne présentent pas i’intért des
grands ponts transbordeurs et c’est pourquoi
nous ne les d&rivons pas dans cet article.

pie du pont transbordeur de Portugaleti, pr
senta le projet d’un pont sembiable en y ap
portant, toutefois, d’importants perfectionne
ments.

Le pont transbordeur, construit d’aprs ce
projet, présente en ses grandes lignes les prin
cipales caractéristiques des ponts similaires
construits depuis. Aussi serait-il utile d’en
donner une description succinte.

Les Pyiònes

Le pont repose sur des piies à deux py
l6nes chacune: Ces pyl6nes, construits en
tèrement en fer, possèdent quatre points d’ap
pui qui forment un rectangle de sustention.
Les artes des pyi6nes se terminent en poin
tes obtuses, aboutissant à des touriilons dans
lesquels ils peuvent tourner facilement au
moyen d’une articulation. Cette ingénieuse
disposition permet de résister aux efforts la-

de cbIes mtaffiques dont les directions di
vergentes ‘oposent à tout baiancement et
assurent la parfaite solidité du système.

Il est à remarquer que les organes de cet
appareil, comme ceux de nos modèles Mecca
no, sont amovibles c’est-à-dire qu’lls peuvent
tre facilement remplacés, mme en cours
de route; en effet, leur résistance étant qua-
tre fois supérieure au travail qu’ils accomplis
sent normalement, les quelques pièces qui
pourraient tre ainsi enlevées ne peuvent pro
voquer aucun accident.

Le chariot transbordeur mesure 10 mètres
de long sur 8 mtres de large, il est com
pos d’une chaussée centrale à l’usage des
véhicules et de deux trottoirs pour les piétons.
Il peut transporter à chacun de ses voyages
100 personnes et 6 voltures, soit une charge
de 40 tonnes environ, quoique en réalité le
calcul de sa résistance a été fait pour 75 ton.
S’CS.

Le Pont Transbordeur de Newport

L’Angieterre possède galement plusieurs
ponts à système transbordeur. A titre
d’exemple, nous donnons la description de
celui de Newport sur l’embouchure de
l’Usk. Newport est un port maritime très
actif, une ville très industrielie située sur le
canal de Bristol à 243 kiIomtres de Lon
dres et qui compte près de 70 mille habi
tants. C’est justement la nécessit6 de réunir
les deux rives du fleuve, occupes par de
noinbreux chantiers de constructions nava
les, qui a fait coristruire en 1904 ce magni
fique pont transporteur, ceuvre de Mr R.-H.
Haynes.

Le pont de Newport s’élve à 57 mtres
au-dessus du nzveau de la rivire, qui, a
c.et endroit, mesure environ 325 mètres de
largeur.

(ù suivre.)

Pont d. Rouen
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DI3NIS PAPIN
(suiie).

I)erniòres Années de la Vie de Papin
(sulle)

A!NS1, le sort continuait à s’acharner con
tre le malheureux inventeur. Ces insuc
cès abattirent-ils son courage? Vieilli

ct fatigué, renonca-t-il à lutter plus long
lcmps? Ioujours est-il qu’à partir de janvier
1712 on perd sa trace.

I out porte à croire que le dernier se
cours qu’il reut lui servit à quitter l’An
gleterre.

Certains prétendent qu’après la mort de
Louis XIV Papin put rcntrer en France
comme firent d’autres protestants qui grce
à la tolérance clu Rgent eurent au moins la
consolation de revenir mourir dans leur pa
trie; d’autrcs croient qu’il finit ses jours en
Alleinagne; ois ne sait pas mieux ce que
devint sa famillc.

Ajnsj mourut dans l’obscurité et la Inisèrc
ccl inventeur de génie qui fut l’un dea créa
teurs de la mécanique moderne cI l’un dea
flambeaux de I’humanité.

La Genèse d’une Invention
Tous ccux qui se sont occupés un peu

de scicnces savent la difficulté qu’un histo
rien consciencicux iprouve à attribuer l’im
tiative d’une invention à tel ou tel autre sa
vant. En ralité, cette paternité scientifique
est impossible à tablir, le progrès formant
une chaine ininterrompue dont chaque chai
non est intimement lié à celui qui le prkèdc.
Ainsi la géniale invention de la machine à
vapcur par Papin a-t-elle &é le rsultat
d’une étude réfléchie d’idées suggéres par
d’autrcs grandls esprits.

Le savant hollandais Huygens dont nous
avons déjà parl dans cet article, avait
l’ropos à l’Acadmie Royale les problèmes
suivants: « Examiner la force de la pou
dre Is Canon en l’enfermant en petite quan.
lit dans une boite de• fer ou de cuivre fort
espoisse n et « Examiner de la mesme fa-
con la force de l’cau raréfiée par le feu ».

Et encore, l’idée de l’expérience sur l’ex
plosion de la poudre n’avait-elle pas été
lrooosée auparavant par Otto de Guericke?

Il suffisait donc, comme le fit Papin, d a
dapter Is la boite de fer un piston, que la
force de l’explosion ou de la vapeur ferait
mouvoir, pour avoir le principe du moteur
Is explosion, comme celui de la machine à
vapeur

La Première Machine à Vapeur
Nous possédons une description fort exac

te, ainsi qu’un tracé de la premiere ma

chine à vapeur, ou machine atmosphérique,
parus dans lcs Acta Eruditoruin du temps.
« AA, cylindre en fer fermé en bas, BB,
un piston avec garniture, fermant ce cylin
dre hermétiquement, DD, la tige du pis
bn, de section quadrangulaire. portant Is
la partie suprieure un anneau pour fixer
un cordage, mais pouvant également tre
niunie de dents, engrenant avec un pignon,
fixé sur l’arbre. Cette tige traverse ic cou
verde du cylindre 1.1 avec un certain jeu.
Le piston est percé en M pour recevoir la
Ige en fer M.M qui est guidée dans cette
cuverture du couvercle. Elle est nécessaire
pour laisser échapper l’air qui reste sous le

ti’

La Machine Atmosphérlque de Papin

piston lorsqu’on verse de l’eau au fond du
cylindre et qu’on place ensuite le piston.
Le couvercle porte, en outre, une tige E.E
qui tourne autour de la broche F et qui
est munie d’une poignée. Cette tige est

pressée dans l’échanci-ure H de la tige du
piston par le ressort Is boudin, appuy au
paller de la butée G. Cette tige s’engage
oans l’échancrure dès que le piston, pouss
par la force de la vapeur, atteint la limite
de son mouvement, mais on peul le dgager
par un petit coup sur la poigne en E.E.
Pour obtenir un mouvement continu de l’ar
bre, il suffit donc qu’iI y ait plusieurs cy
Lndres cn marche, mis ahernativement sur
le pignon et sur le fcu. »

Le Bateau à Vapeur

Durant son séjour en Angleterre, Papin
avait vu évoluer sur la Famise un bateau
Is roues, construit sur l’orde du Prince Ru
pert du Palatinat. Cette embarcation, dont
le mécanisme était mis en mouvement par
des chevaux, laissait loin derrièrc elle la
ondole royale, pousse par seize rameurs.

C’est Is ce mécanisme de propulseur que
Papin rsolut d’adapter sa machine Is va
peur. Le 15 septembre 1707, il crivait Is
Leibnitz: « A présent, Monsieur, je vous
diray que l’expérience de mon bateau a ét
faite ct qu’elle a réussl de la manlère quc
je l’espérois; je suis persuad que si Dicu
me fait la grce d’arriver heureusement Is
Londres et d’y faire des vaisseaux de celle
nouvelle construction. qui ayant assez de
profondeur pour appliquer la machine Is fcu
Is donner le mouvemcnt des rames (des pa
iettes de la roue), je suis persuadé, clis-jc
que nous pourrons produire dea effets qui
paraitront incroyables Is ceux qui ne les au
ront pas vua. »

Paroles prophhiqucs dont l’humanité vii
plus d’un siècle plus tard la magnifique réa
lisation.

Et pourtant il s’est trouv dea esprits
sceptiques pour disputer Is Papin sa gioire
posthumc. Papin a bien eu l’intention d’ap
pliquer sa machine Is vapeur Is une embarca
lion, mais il n’a pas pu le faire, disent—ils;
Lcibnitz, qui a vu le bateau de Papin ne
parle pas d’une machine Is vapeur etc...

Ecartons ces petitesses, elles sont clémen
tes par la correspondance du grand savant,
dont nous avons cit dea extraits et par le
témoignage de nombreux historiens. Dans
con histoire de Cassel, publi& en 1844, Pie
drit écrit: « L’essai de la navigation de
Papin sur la Fulda, avec son bateau Is va
peur, a certainement dù tre fait, mais il
na pas réussi, car on raconte que ce liableur
a failli lui-mmc perdre la vie dans cette
rude navigation a. Ainsi, Piedrit pour lequel
Papin n’est qu’un « hableur a n’hsite pour
tant pas Is certifier la construction de son
bateau Is vapeur.

Mais quelle meilleure réponse pourrait-on
faire Is ces critiques chagrines, que le beau
inonument érig Is Cassel Is la gioire de
Papin. Au-dessus d’une fontaine, portant
le médaillon du grand homme, la Fuida,
zous les traits d’un bei adolescent, dans un

geste de triomphe, lève vera le ciel un ba
teau Is vapeur!
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L ‘ILECTRIC1T qui est la pius grande force
de I unlvers, est une bonne servante,
pourvu qu’elle soit surveiliée. Lorsqu’el

le est emprlsonnée et bus contrle, elle est
utile a i homrne, car elle fournit de la iumière
et de I energie. Lorsqu’eile est en iiberté —

comme dans la foudre par excmple — clic
peut causer de
grandi dgats en
mettant le feu à
des maisons.

Dans notre der
nier article, nous
avons montré com
ment un tube de
verre chargé d’è
lectricit (ayant té
frotté avec un
mouchoir de soie
ou un morceau de
flanelle) attire ou
repousse dei balles
de sureau. Nous
avons dit égale
ment qu’iI existe
deux sortes d’élec

tricit: é1ectricit « négative )) et élec
tricité e positive » et que la nature de
l’électricité dont un tube de verre est chargé
dpend de l’étoffe employ& pour le frotte
ment. Le verre frott avec de la sole prend
une charge positive; la cire à cacheter frot
te avec de la flanelle prend une charge n
gative.

Nous pouvons démontrer ceci plus claire
ment en suspendant un tube de verre à la
piace de la balle de sureau. Pour ceci, il
suffit de faire deux boucles en fu de sole
nu de suspendre à notre support un fu de
fer formant &rier au bout d’un fu de sole.
Avant de suspendre le tube de cette ma
nière, nous commenons par l’Iectriser en
le frottant vivement avec un morceau de
flanelle. Puis, le faisant glisser dans les
boucles, nous le lasssons suspendu à I’état
charg& Ensuite, nous chargeons un autre
tube de verre d’une manière analogue et
en le tenant près du tube suspendu, nous
voyons que ce dernier est repouss par lui
(Fig. 5). D’autre part, si le tube que nous
tenons est charg par frottement à l’aide
d’up mouchoir de soie. nous voyons qu’il
ne repousse pas le tube suspendu, mais au
contraire i’attire (Fig. 6). En faisant cette

expérience, souvenez-vous que le tube sus
pendu doit tre chargé de nouveau si l’au
tre tube le touche.

Curieux Mouvements des BaIles
de Sureau

On peut rp&er la mme exp&ience avec
cieux morceaux de cire à cacheter, au iieu
des tubes de verre et en les frottant avec un
mouchoir de soie, un morceau de fourrure
ou de la flaneile. On peut faire beaucoup
d’expriences int&essantes analogues à ccl
ies déjà d&rites. Par exemple, aprs avoir
observé i’effet produit par le tube de verre,
purs par la cire à cacheter sur lei balles de
sureau, nous pouvons apprendre ce qui se
passe lorsqu’on emploie à la foii du verre
et de la cire à cacheter. Aprs avoar tout
d’abord prsent la cire à cacheter — cx
cit& à l’aide de flanelle — aux bailes,
frottez le tube de verre avec un mouchoir
de soie et approchez-le dei balies. Elles
seront aussit6t attirées par lui bien qu’aupa
ravant elles aient repouss&s par la cire
à cacheter. Laissez les toucher au tube de
verre iusqu’à ce qu’elles soient compiète
ment chargéei et etici seront ensuite repous
s&s par lui. Si on ieur présente de nouveau
la cire à cacheter excste, dei seront atti
rei par celle-ci.

Attraction et Répulsion
On peut pousser plus loin l’expérience

primitive, en se servant de deux pairei de
balies de sureau Ct en lei suspendant à l’aidp
de fiis de soie à des supporti spars. Sui

pendez lei deux pairei
de balies à une cer
taine distance l’une de
l’autre et électrisez
une paire à i’aide d’un
mouchoir de soie. Frot
tez ensuite la cire à
cacheter et électri
iez l’autre paire, après
ciuoi approchez les
deux paires l’une de
l’aute. Elle s’attire
ront mutueilement. Si
dici se touchent, e1-
lei ne seront plus élec
trisées.

nous prouvent qu’iI y a

deux sortes d’éiectricité statique, ce que
Dufay a découvert. Nous voyons égale
inent que lei corpi non électriss sont attirés
fortement par n’importe quelle sorte d’élec
trscsté, soit positive, soit négative. Noui ap
prenons en mme temps que deux corpi
chargéi d’électricité de mme nature se re
pouisent. Une fois que l’on a bien compris
le seni d’électricité positive et iectricité né
ative, on aura moins de difficult à faire et
à comprendre d’autres cxp&icnces plui com
pJiques.

Papier
IIectrisé

On peut ob
tenir de l’élec
tricité statique
p a r plusieurs
méthodes au
tres que par

i’
frottement à

/2 l’aide de sose
V 7 nu de flanelle.

Fig. 6 Par exemple,
/ une feuille de

_— i papier à lettre.
réchauffée devant le feu, posée sur une table
de bois et frotte vivement par une mani
sèche, adhère à la table (Fig. 8). D’ordi
naire, on peut facilement dpIacer le papier
sur la surface de la table, mais une fois
frott, on a du mal à le déplacer. Si un coin
se soulève, le papier se roule en l’air et
s’accroche aux maini ou aux vtements.
Lorsqu’on l’approche de la figure, on rei
sent une impression de chatouiilement.

Lei uecteurs qui s’occupent de photogra
jhie se sont probabiement rendu compte du
inme fait, en faisant sécher ieurs photos.
Afin cl’obtenir un meilicur glacé, on presse
lei épreuves sur une plaque de métai avec
un rouleau de caoutchouc. Une fois s
ches au feu, lei coins dei photographies se
soulèvent et lei partici sèches coulent à la
piaque. Souvent dici iont chargées d’élec
tricit et adhèrent à la plaque, à la mani
du photographc ou à n’importe quei endroit
de ion vtement où ciies peuvent se trouver.
Si on lei souuève prs de la figure, on rei
sent une impreision de chatouillement comme
si un très faible courant lectrique passait.

Tous cci phénomènes sont dùs au fait

I! Autres I3xpériences avec 1’l3lectricité Statique

Ces expériences
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que dans chaque cas, le• papier est électrisé
avec une charge d’électricité statique. Con
formément à la loi citée dans notre dernier
article (ciDeux courants de sens contraire
sattirent ), le papier adhère à d’autres ob
jets parce qu’Ils ne sont pas chargés d’élec
tricité.

Constriction d’Un ÉLectroscope

L’électroscope dont on peut se cons
tituer un modèle simple sert à d&eler
la prsence d’une charge d’électricité.
L’électroscope en question se coro-
pose d’une feuille de papier piiée se
balanant sur la pointe d’une aiguille
dont le chas est enfoncé dans un bou
chon. Ce simple électroscope est en
réalité une sorte de boussole en papier
et il se déplacera lorsqu’on appro
chera le tube de verre chargé, de
mme qu’une alguille de boussole se
déplace lorsqu’on approche un aimant.

On peut se constituer une autrc
forme d’électroscope sensible à de
plus faibles charges éleclriques à
l’aide d’une feuille d’or que l’on peul
se procurer chez un encadreur. S’il est impos.
sible de trouver une feuille d’or, on peut la
remplacer par du papier toile, mais ce dernier

n’est pas si sensible. Procurez-vous d’abord
un bocal de verre de large ouverture et un
morceau de fu de cuivre que vous ferez passer
à l’intérieur de celle-ci. On suspend la feuille
d’or en courbant l’extrémjté inférieure du fu
à angle droit comme le montre notre gravure
(Fig. 7). Le bocal est fermé par un bouchon
à travers lequel est passé un troit tube de
verre. Ce dernier est employé afin d’isoler
complètement le fil de cuivre et pour plus
de précautions on peut recouvrir le bouchon
de cire afin de l’isoler plus complètement de
la bouteille. Un disque de métal de 6 à 8 cen
timètres de diamètre est soudé à l’extrmité
supérieure du 111 de cuivre et l’électroscope
est prt à fonctionner.

Si nous approchons un tube de verre élec
trisé du disque de métal de l’électroscope,
nous voyons que les deux parties de feuilles
d’or se repoussent l’une l’autre d’une manière
très prononcée. Si l’électroscope a été bien
fait, la feuille d’or se séparera mme lors

que le tube chargé sera un peu éloigné du
disque. L’électroscope feuille d’or est l’un
des moyens Ies plus sensibles pour déceler

la présence de petites charges d’électricité;
il a été employé pour la plupart des im
portantes expériences électriques par de
grands savants. Ce genre d’électroscope peut
tre rendu sensible au point de faire diver
ger les feuilles, simplement à cause des char
ges électrsques produites par les débris de
bois d’un crayon que l’on est en train de
tailler.

Une Surprise Pour

________

le Chat

L’té n’est pas l’é
poque rve pour fai-
re des expériences
avec l’électricité stati

que. Celles-ci réussissent mieux lorsque l’air est
frais. En été, l’atmosphère contient une forte
proportion d’humidité, ce qui fait éloigner
l’lectricit de l’appareil presque aussi vite
qu’elle est produite.

Par un jour d’hiver froid et sec, vous
pouvez faire avec un chat une intéressante
exp&ience d’électricité stahque. Choisissez
un moment où votre chat se trouve près du
feu et caressez-le rapidement de la main.

Si vous écoutez attentivement, vous enten
drez un craquement imperceptible. Si vous
recommencez cette exp&ience dans une
pièce sombre, vous pouvez voir de petites
tincelles passer entre votre main et le chat;
ce sont ces étincelles qui produisent le cra
quement en question. Après avoir caressé
l’animaI pendant un petit moment, mettez
votre doigt près de son nez. Une étin
celle se produira (Fig. 10), au grand éton
nement du chat, qui ne sera probablement
pas très heureux de l’exp&ience! Celle der
nire est trs int&essante, mais nous esp.
rons — pour le chat, du moins! — que
nos lecteurs ne la feront pas plus d’une
fois, mme si minet veut bien s’y prter!

VITESSE DES CHEMINS DE PER PRANAIS

IJ N ingénieur anglais, Mr. Burtor
Alexander a fait paraitre dans le Jour
nal « The Engineer » un article fort

intéressant sur les chemins de fer francais.
Mr. Alexander note certains records de
vitesse obtenus par les locomotives en usage
sur les lignes franaises; ces records sont
remarquables non seulement pour les vi
tesses rnaxima, mais encore les vitesses com

rnerciales des trains lourdement chargés.
Ainsi, sur la ligne de Paris à Orléans, la
locomotive Ns 3.527 avee un poids de 429
tonnes a atteint une vitesse maxima de
92 km.; la machine Ns 4.590 a pu arriver,
avec le mme poids à une vitesse de 100
km. Un poids moindre donne immédiate
ment une grande accél&ation de vitesse.
Ainsi, la locomotive M 3.555 est arrivée à
donner une vitesse de 115 km. avec une
charge de 279 tonnes.

- Pour la ligne du Midi, la locomotiva
s 3.117 avec six voitures pesant 222 bn
nes, a donné une vitesse de 107 km. Cette
performance est presque battue par la lo
comotive Ns 3.101 dont nous donnons unc
reproduction et qui a atteint une vitesse de
92 km. avec un poids de 397 tonnes. Mais
cette puissance de traction est certainement
depassée par la locomotive Ns 31.117 qui
est arrivée à une vjtesse de 100 km. avec la
charge formidable de 448 tonnes. Il faut

Fig.9’’l

Fig. 10

Locomotive de grande vitesse de la C du Midi

prendre également en considération les con- maxima de vitesse des chemins de fer en

ditions dans lesquelles ces records furent France, que l’état du ballast ne permet pas
établis: yent, grle, pluie, ainsi que la limite de dépasser
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UN NOUVEAU MODELI3 ME3CCANO
Mod. N 717. APPAREIL MÉCANIQUE POUR LE LANCEMENT DES CHALOVPES DE SAUVETAGE R

o

L ES modèles d’appareils pour le lance
ment des chaloupes de sauvetages ne
sont pas tout à fait nouveaux pour les

jeunes Meccanos; cependant, celui dont
nous donnons la description ci-dessous Ies
intéressera certainement, car il a
été révlsé et considérablement per
fectionné il y a peu de temps.

Le lancement des chaloupes de
sauvetages est opéré au moyen de
ce qu’on appelle « bras des bos
soirs ». Ce sont en réalité de peli
te grues que l’on peut faire tour
ner autour de leur base, ce qui
permet de lancer une chaloupe à
l’exlérieur du bateau et de l’abais
5cr, ou bien au contraire de la sou-•
lever de l’cau et de la placer à
I’intérieur du bateau.

Bien que le prindpe du fonc
tionnement des bossoirs soit sim

ples en lui-méme, le lancement
d’un grand nombre de chaloupes _portées par un transatlantique, est
chose assez com
pliquée. Les cha
loupes de sauve
tage sont gné
ralement amar
rées sur le pont
supérieur du pa
quebot.

Il est de la
plus grande im
portance que la
p i ac e occupée
par les chalou
pes soit aussi li—
mitée que possi

ble, que de plus
on puisse y ac
céder fcilement,
et, pour résoudre ce problème, on utilise,
sur les grands paquebots, plusieurs disposi
tifs intéressants. Au lieu d’avoir une seule
rangée de chaloupes de chaque c6té du pont,

on en met une double rangée. Les chaloupes
de la rangée intérieure sont actionnes à l’aide
cles mémes bossoirs que ceux servant à abais
ser Ies chaloupes de la rangée extérieure;
pour ceci, on allonge le cadre des bossoiri

sur le cflté intérieur, de sorte que lei
bras puissent tre inclinés à l’intérieur
et par-dessus les chaloupes de l’inté
rieur.

Construction du Modèle

Les bras des bossoirs (1) sont reliés
à dei piaques sans rebords (2) aux
quelles sont boulonnés deux secteurs
crémaillère (3). Les bras des bossoirs
sont montés sur des tringles (4) por
tées dans lei plaques (5) et les sec-

leurs crémaillère (3) engrènent avee et sont
commandés par des roues dentées de 25 m/m
(6) sur une tringle (7). Cette tringle (7)
porte un pignon (8) (Fig. A), qui, est com
mandé par une vis sani fin (9) sur une
lringle sur laquelle est monte une roue
dentée de 38 m/m (10) commande ar
un pignon de 12 rn/m (13) lequel tourne
grce à une roue à main form& par un

plateau central de 6 c/m (14). En
conséquence, lorsque la roue à main
tourne, les bras des bossoirs sont sou
levés à l’extérieur du bateau quancl
la chaloupe est lancée (16) ou à
l’intrieur de manière à la déposer
sur les chaises (15). La chaloupe
(16) est soulev& ou abaisse des pa
lans (17) à l’aide de cordei (l8)qui
s’enroulent autriur d’une tringie (19).
Sur cette tringle est mont un pignori
de 12 m/m (20) engrènant avec une
vis sani fin (21) laquelle tourne à
l’aide d’une manivelle (22) formée
de deux manivelles boulonnées en
sembie, de sorte que la chaioupe peut
&re abaissée sur le cflté du bateau.

Les Chaloupes de Sauvetage

Après la description du modèle d’appareil
pour le lancement des chaloupes de sauvetagc
que nous venons de donner, il serait peut

&re intéressant pour nos lecteurs
de connaitre quelques détails sur
ces chaloupes elles-mines, cm
ployes sur lei navires ainsi que
par les sociétés de sauvetage. La
question de l’établissement de cha
loupes insubmersibles, destin&s
spécialement au sauvetage, a été
étudi& dès le xvii’ siècle, mais cc
n’est qu’au commencement du siè
de dernier que la construction de
ces bateaux put atteindre des ré
sultats pratiques. Ce sont lei An
glais, marini par excellence. qui
créèrent, en 1824, la prernière so
cjété de sauvelage, la e Royal
National Life-boat Institution e
dotie de chaloupes sp&iales. En
France le Ministère de la Marine

fit construire eri
1834 à l’Arsenal
de Cherbourg dei
canots de sauve
tage, rpétition
d e s chaloupes
anglaises. D e s
canots de ce ty

ZZ pe furent égale
ment construits

pour la Socit
de Sauvetage de
Boulogne. De
puis, la construc
tion de ces cm
barcations n’a
cessé de se per
fectionner et

mamtenant on peut dire que lcs cha
Ioupes de sauvetage sont véritablement
insubmersibles, sauf dans dei cas exception
nels comme celui du récent naufrage des ba
leaux de sauvelage à Penmarch.

lOdiNo lA 2duNo31
2 — 2A 2 — 32
6 — 3 4 — 33A
7 — 5 142 — 37
8 — 6 14 — 35
2 — 7A 1 — 40
2 — 9 5 — 48A
2 — 9D 2 — 48B
3 -- 11 5 — 52A
2 — 12 6 — 53
I 12A 2 — 57
2 — 12B 13 — 59

— 13 2 — 62
2 — 13A 2 — 63
i — 15 8 — 90
3—16 4 —102
2 — 16A 3 — 109

— ISA
— 115

6—23 2 —126
4—26 2 —126A
2— 27 4 —129

ti’7
Q O

—‘7

3-’

- -——1.

19

Pièces nécessaires
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Un nouvel éclairage décoratif
M. G. Claude vient de faire à l’Académie

des Sciences une communicatjon des pius in
t&essantes sur l’applicalion d’un nouveau mo
de déclairage. Nos lecteurs ont dù remarquer
les enseignes lumineuses de certains maga
sins, consistant en un tube de verre d’un éclat
incomparable. Cette lumière s’obtient en fai
sant passer un courant électrique à l’intérieur
d’un tube de verre dans lequel on a introduit
soit du mercure soit du néon.

Sous l’action de ce courant, le mercure et le
non se volatilisent et donnent une lumire
bleue et rouge d’un prix de revient considé
rablement inf&rieur à celui des lampes à in
candescence. M. Claude a démontré qu’en
introduisant dans le tube à la fois du rnercure
et du néon, on obtenait en variant l’intensité
du courant une lumière tant6t bleue, tant6t
rouge. Cette lumière, se rapprochant de la
composition du spectre solaire pourrait &re
utilement employée pour la photographie et le
cinma.

L’invention de la machine à coudre
C’est à un mécanicien franais, Barthélemy

Thimonnier, né à l’Abresle (Rh6ne) en 1793,

que l’on dot l’invention de la machine à
coudre.

Barthélemy était tailleur cl’habits à Saint
Etienne, lorsqu’en 1830, après cinq annes de
pénibles efforts, il parvint à construire sa pre
mière machine. En 1831, Barthélemy vint
à Paris, et monta rue de Sèvres, un atelier d
quatre-vingt machines pour la confection des
vtements militaires.

Bientt, cependant, les ouvriers, ne voyant
dans ces machines que de dangereux concur•
rente, brisrent, en un jour d’émeute les ap
pareils à coudre. Thimonnier dut s’enfuir.

Il est à noter en cette occasion une simili
tude de faits avec l’invention du m&ier
tisser de Jacquard.

Aprs quinze années de lutte contre la mi
sère, il monta à Villefranche, avec Magnin,
une fabrique de machines, qu’il livrait à 50 fr.

En 1848, il prit un brevet pour un couso
brodeur. Thimonnier mourut dans une vérita
ble détresse en 1857.

Depuis l’invention de Thimonnier, les bre
vets se sont succédés sans interruption. Parmi
ceux qui, dans la suite, ont offert soit une
idée nouvelle, soit un perfectionnement capi
tal, on peut citer ceux de Walter Hunt, en
1834, et d’Elias Howe, en 1846, tous deux
Américains ceux de Welhn et Wilson, en

Le chemin de fer du Congo
Le Congo franais est une de nos plus bel-.

les colonies d’une richese merveilleuse, mais
dont l’exploitation est arrte par l’absence
de moyens de communications. Le fleuve
Congo n’est navigable que jusqu’à Brazza
ville, plus bas ce n’est qu’un torrent qui se
jette dans l’Océan. Le territoire d’une su
perficie de 500 k. car. qui sépare notre colonie
de son débouché sur la mer, se trouvait ainsi
privé de toute culture, la population tant dans
l’impossibi1it d’exporter les produits du pays.
Ce sont ces considérations qui ont d&idé le
gouvernement à poursuivre sans interruption
la construction du chemin de fer de l’Afri
que Equatoriale qui reliera Brazzaville à la
mer et donnera un dbouché au caoutchouc,
aux palmistes, aux ivoires, au coton, au cuivre
qui font la richese de notre colonie.

On estime à dix mille le nombre d’ouvriers
nécessaires à l’exécution de ce travail consi
dérable, qu’on espère pouvoir terminer dans
Cix ou sept ans.

L’I3XPOSITION DE3S ARTS DECORATIFS

LEXPOSITION qui vient de s’ouvrir est la
première grande exposition Internatio
nale tenue à Paris depuis 1900. L’idée

mme de ces grandes manifestations à parue
abandonnée et ce n’est que peu à peu qu’on
en est arrivé à une nouvelle formule, celle
des expositions limitée a un ordre particulier
de l’activit humaine. Néanmoins l’Exposition
des Arts Décoratifs malgré 5011 titre, présente
un grand intért qui n’est pas exclusivement
artistique.

La n&essité de construire rapidement et à
peu de frais les btiments de l’Exposition des
Arte Décoratifs a fajt j-echercher de nouveaux
procédés qtii rpondent à ces deux conditions.
C’est au biton armé qu’on a fait principale
ment appel; ce matériel permet d’établir des
constructions d’un aspect léger tout en pré
sentant des porte à faux de grande largeur.
Un ingnieur russe. Mr Tchayeff a fourni
une autre solution de cette question par la
constjtution d’un matériel à base de paille,
ou de roseau, qu’il a baptisé e solomite e (so
loma signifie paille en russe) M. Tchayeff
s’est inspiré en le perfectionnant d’un procédé

découvcrt par Mr Feuillette. Le solomite est
composé de faisceaux de paille où de roseau
maintenus fortement serrés par un fu de fer.
Cee matériaux se prsentent sous l’aspect de

panneaux rectangulaires de 2 m. 80>< 1 m. 50,
il est rendu complètement incombustible; de
plus, le solomite est mauvais conducteur de la
chaleur, il est d’un prix de revjent minime,
ses panneaux poss préalablement sur une
ossature de bois, de fer ou de b&on, sont
recouvcrts par projection d’un mélange de
ciment et de sable qui lui donnent l’aspect
de la pierre et peimettent les constructons les
plus élgantes. Les pavillons de Mulhouse, des
Magasins du Printemps, l’Auberge du village
franais et beaucoup d’autres ont &é cane
truits en Solomjte.

Saos parler de l’architecture, parfois
un peo droutante, des constructions de
1 exposition, on ne saurait passer sous silence
la pIace importante attribuée à la technique
Les atehers de l’enseignement technique, ms
talles au grand Palais, présentent des travaux
des eleves de différentes &oles spéciales; nous
y trouvons une installation complète pour le

travail du bois, de la magonneric, le tissage,
la tapisserie, l’impression sur étoffes, la den
telle. Les ateliers du mtal comprennent la
chaudronnerie, la forge et de nombreux au
tres. Il y a ensuite des ateliers de c&amique,
du verre, du papier, qui forment un ensern
bie des plus intéressants de ce qui a été fait
pour l’instruction professionnelle de la Jeu
nesse. Une place importante est réservée à la
technique du thétre moderne qui tend de
plus en plus à utiliser toutes les conqutes
les plus récentes de la science. Notamment de
riouveaux appareile de projections perfec
tionnés permettent de raliser des d&ors lu
mineux d’un eifet eurprenant. Nous noterons
également la Lrès int&essante section de
jouets, constituée en village et le Scenic Rail
way sorte de montagne russe de près d’un
kilomètre de long, et qui reprsente, malgré
son caractère de divertissement, la solution
d’un Lrès intéressant problème de construction.
Tous Ies pavillons n’étant pas encore ouveits,
nous remettons à un prochain num&os une
description plus détaillée de l’exposition et de
ce qu’elle présente de sp&ialement intéressant
pour les jeunes meccanos.

1850; de Singer en 1854, perfectionnés eux
mmes, un an plus tard, par Caillebaut, Ba
ker, Crowe et Gournan Leblond.
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se par rapport aux
dpenses qu’aurait en
trainé la construction
d’un nouveau pont.
Ces espérances ont
té pleinement réali
ses car la dépense
totale n’a pas atteint
le chiffre prévu de
2 millions alors que
le remplacement inté
gral de l’ouvrage au
rait entrané une
pense de 4 millions et

JCelte coronne est rserve
au suggestlons efluig/ées pur

Ies jerrnes Meccanos qui cm
phient de nouvelles pThces. de
nouoeaus modèles, ci qui trou
uent de nnuvelles mani,es de
zendre Il/leccano encore plu,
attrauant.

F. Bernard (Saint-Claude). — Après mGre rtlexion.
nona trotIVOnS qu’uo arbre el une tte de btelle constitués i
l’aide de piècea existanteo (voir modèle de machine i vapeur
horisontale dans e manuel complet) donnent une bien mcii-
lente reprndoction qu’un arbee coud double en tant qne
biece individuelle.

On obtient un support i deun rebords en iixant deux cor
nhères de la longueur déairie. Nous ne connaisaOns pas de
tige llexibie. En tous rar, non telle méthode ne coavjen
deait pas du tout pone faire teurner une grue.

A. Plcard (ernny). — (i) Les usages dea équerres,
aUtres qUe cellei i angie droit, sont si peu frértuents que
noua ne voyons pan &avantage i lei introduire. (2) Da
nhèrement, Ines de la révision de tono nos modèies, nous
ons ivité tonte mutilation dea piices, de sorte que l’miro
duciion de bnncien pino minces ponvnnt tre courbes, n’est
500 nécessaire (3) Un accouplement paur bande doubie
peut tre conItitu en relisnt i laide d’une tringie deux
accauplemento pone banda. (4) Nous pensano que dea
plaques sectenr sana eeboed poureaient pesenter des evan
taSca; nous suona tudier la question. (5) L’accouplement
anse1 (pi&e N 63) peut servir i linee quatre tringles en

Ies mouvements mcanique 001 été démontréo avec succès
i des roues dentées existantes.

A. Ormeull (Paris). — Dilférents ongrenageo CfliqUen

serulest utilea, sano noi doute, mais un Ieraient dauble cm
ploi avec lei pignons et rauco de champ octuels. Les caere
nages r6niques actacls ont iii iotrodnits simplement pour
transmettre un mouvement i sngle droit i la mme vitesse
que i’arbre de commande.

Liabordo Prezioso (Veniae). — Nono ne voyons ps°
trìs bien Ies avantagn de la premure bande coude platr
qUe vano SUggérez. Jusqu’i peésent. noUs ne mt avofls pan
trouvé d’apphcations. En ce qui concerne vane seconde
saggeation, nous avans Iintention d’arrondie le coude du
levier d’angie sans collier. Nous pensano qne cles crochets
paur machine i tricoter ne serviraient que paur l’arnemen—
tation. Des modèles, tels que machines i coudre, dc., ne
fonctionnent jamein dune maniìre satisfaisante, Veui!Iez
vaus reporter i notre répousr ì Monsjeur Ornreail. Paris,
an sujet dea engrenages cGoiques.

M. Gapit (Naotes), — Noua aoas occupano de la ques
tion d’nne via sani fin, i plus grande portée, mais après
mire rflexion, nous teoovons quelle n’engrèneralt pns aver
les autres nonno dentées. Nous prenons en constdérat,oa la
qoestion dea carnirea incuevées

E. Wlll•tte (Hayaege). — Noits comptons fabriquer
sono peu un relieur mobile ponr le “M. M.”.

V. Lechtrinskv Mlamllne (Paris). — Un manchon
d’embrayage a iii ,icemment ajoati i notte liste de piices.
li n’est cependeot pas tout i bit corilorme i crini que vana
rept&senteZ sur votre rroquiO.

Veuiflez voun reporter i notte eiponse à M. Ormeuil, de
Paris, su sujet dea engeenages ciniques.

Nana avoni imagini un mécanisme d’encliquelage lait i
i’aide de piècen tXistantei. il est d’ailleuro utilisi dino le
micanjsme de remontage de l%orloge. Nano sommes d’svio
gite lei courraies de iransmiasion ne prioeatent pas de trèa
grandi av.ntages sur la mthode habituelle de tranamisalon
i l’aide de corde et de chaine Galle.

ULLLJULLJLJLi

LE VIADUC DE LA VOULTI3
I

QCDmE’rnCEDE’ErnrnEE nDnmDDDrnrnEED

LA Compagnie du P.-L.-M. vient de pro- Cette méthode a permis de fixer très facile- On a constaté, en faisant passer à deux
céder à d’intérensants travaux de rpa- meni, très proprement ct très solidement les reprises sur le ‘viaduc un train de 3 machines
ration du grand pont sur le Rhfine, qui pièces en fonte qu’il aurait été très difficile e Pacific » à la vitesse de 45 kilomètres

dessert la ligne de - à l’heure, qu’aucun
Livron à Privas. Ce mouvement de trpi
pont en fonte de cinq dation sensible n’a té
arches, de 55 mètres peru.
d’ouverture chacune,

- Le but de ces traavait ete construit en -

vaux etatt de realtser
1001 ; aepuis, ae nom- - -

breuses cassures, impu- une economie serteu
tables , la rigidité dcs
pièces et à l’emploi
d’un mastic de fontc,
ont compromis la soli
dité de cet ouvrage Ct
nécessité sa rparation
totale.

- .‘,a, —‘ —-

M. de Boulongue,
ingénieur en chef au
P.-L.-M. a effectu ce
travail en y appliquant
les derniers perfection
nements de l’art de
l’ingnieur. Ainsi les
pices d’assembiage en
fonte ont été rempla- demi.
cées par des cadres en De plus les travaux
acier, le b&on arm a entrepris, tout Cn con
été largement employé solidant le pont de
pour l’enrobement des faon à permettre la
tympans, ce qui a cons- circulation des plus
titué une armature particulièrement robuste, de fixer par boulons ou vis. lourdes machines, n’ont pan nécessité une
enfin on a expérimenté avec succès une nou- La réparation du pont une fois termine, la modification de l’aspect général du vtaduc,
velle méthode de soudure des pièces métal- compagnie devait encore procéder à une srie qui a conservé ainsi la lgèret Ct l’légance
liques à l’arc électrique. de vérifications de la solidité de l’ouvrage, de ses lignes.

I D IE S GIN I A L E S d: croix.

teingle de la lotgueur desiree
dans le iran central de l’accou

plement, ci une entre i chagun extrimiti, en employunt troia
tringlns en toat. (6) Une basse sue la piices d’reillei pone
rait prisentee un avaatage; nono sllons itadier rette quei.
tian. Jusqu’à présent, noan n’avans gaas tronvi d’applicntions
géoéra’es ponr la bande de troia trono munie dune busso,
mais nana nano en souviendrons’

F. Dlnot (Brny-sur-Somme). -— Nous venano d’Intra.
duire un cliqust et une rane spiciale qui seroni mise no
vente nono peu.

P. Jaulmes (Montpellier). — Il est ivident gue vana
psssédez eenlenseni notre Borica accoaplement. Depais
i anvier (923, nous lnbriquons crtte pure aver des traas
filetés. Le cliquci gue vano repriaentez sue Vatre crognia
est tris ancien; nano l’avons remplacé depuis plusieurs
annéns par nne pure tout i fait diffireate. Non. nono occu
pano de periectionner la pale d’hélice, ainsi que dea passi
bilités d’une vis sana ho avec une plus grande partie Une
ronrroie en mie ne prisente aucun avantage non la corde
ordinsire. Si l’an désice non pino grande farne de cammande,
on peut l’obtenir i l’nide de la chaine Galla. Lei raèches et
turando ne serviraient que ponr l’ornementatlon. Les modèles
ne sani pas suhfisamment risistasti pane ponvair snpporter
le trsvail du mitah

M.—R. d’Estape (Paris). —. Nous appriciono l’utiliti
des ilimenin pour cbaudiirns. ntc. ci nono étudions celle
questuon attentivemeni.

J. Goumaln—Cornllle (Charleville) — Nous prenons
en mansidéralian vatre suggeslion enlntive aux cornièrea incur
vino. Pluoieuna aegments (piice N’ 119) iixis ensemble,
penvent tria bien servir de chemin de raulnmnnt pour les
grues toUtnanten, etm

L. Strubln (Paris). — Nnus n’avana tranci aucune
application paur t’engrenage intirienr doni vouu pnrlez. Toni



HORIZONTAL
I Mot qnon dii era ce quiltana.
5 Rai de Juda.
9 Pronom pers000el.

10 Titre dun monargue étraflger.
13 Bataille li.’rée par Bonaparte
15 Adjeetil possessil.
17 Affranchi.
21 Formation goIogiqOe.
23 lmbciles.
24 Sue pur dun huit.
26 Chef.lieu de cantan dario lOise.
28 Ancienne, m000aies darent franauses.
29 Terme de trigonomtric.
32 Humidit de lherbe.
33 Conjonctjon.
34 Ancien pori itali.en.
36 ile de la Polynoie.
39 Montagne cn Crte.
42 Objet de leathétique.
44 Cachet.
47 Qùi a beaucoup de
48 Pronom iridlini.
49 Advrrbe de fieu.
50 Plante.
51 lIe de la Grce.
53 Ancien peuple bsrbre.
54 lnstrument à vent.
56 Direction de la vue.
57 Garnit le bout dune canne.

Esprit.
2 Préposition.

Conjonciion.
Emplnie.
Posie.

6 Note.
7 Carte.

Rivire.
Il Compagnon.
12 Bassin nature) pour navires.
13 Couches.
14 Grande desse Italique primitive.
16 Regardes.
18 Ville de la C,Ste dAzur.
9 Prix.

20 Coastruclion poro traverser une rivière.
21 Excavation.
22 A conflance
24 Pastie dunc volle.
25 Genre de pIante.
26 PIanto labiée comestible.
27 Monnai. roomaine.
29 Homme bte.
30 Chel-lieu de canton du dpsrt. do Nord.
3) Vtement ole, Romains.
35 Nuage.
37 Pinvenani dune ville de la Grce satique.
38 laierjeetion.
40 Peu croyable.

41 Diviaioan du tempo.
42 Pranonciation.
43 Encline à rire.
45 Commune des P.C.. c,ntoa de Prades.
46 Pauvrcté de sang.
52 Ville deau en Allemagne.
53 Maisonnette.
55 t.emeura.
56 AnimaI mao.
58 Polat alt Von vive.
59 Enlevea.
61 Composition imitant le marbre.
62 Une dea Cyclades.
64 Pronam.
67 Nani dune letrre de lalphabet grec.
72 laatrument à vent.
75 Emploin, foactions.
77 Partie de plaisir.
78 Prlix privatll.
79 Adverbe,
SI Con)oactioa.
82 Pronam personael.
83 Acteur athnren.
89 Pommade ole blanc de plomb.
90 Marche (Mode imper.).
92 Illustre lamille italaenne.
93 Pierre brillante. ltcailleuse
95 Peintre italico do XVI aieele.
96 Ligueur sacrltr dea lndiens védiquec
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Nos Coiiwours
Concours de Mots Croiss

N ous donnons dans ce numéro no..

tre troisième et dernire devinett’

de mots croiss qui constituent

notre concours. Nous rappelons encore

une fois que les conditions de ce con

cours sont les suivantes: ceux

de nos lecteurs qui pourront nous

donnr une solution exacte da
cee troia devinettes ou bten une

solution qui sen rapproche le
plus auront clrott à des prix
consistant.

Prix: 100 francs de mar
chandises à choisar dans notre
catalogue.

20 Prix: Moteur à vapeur
vertical.

3° Prix: Bolle X.I.

Pour l’attribution de ces prix
entre ex-aequo nous prendrons
en connidération l’ge des con
currents Ct la bonne présentation
des rponses; les soiutions pourront
nous tre envoyes jusqu’au 1 aoùt,
date de cloture du concours.

Certains de nos concurrents nous ont
clcmand de leur prctser la significa
tion des mots indiqués sous les N°’ 35
36-37 de notre clevinette du mois de mai.
Le N° 35 est un pronom ainsi qu’un article,
les numéros 36 et 37 sont des adjectifs.

Du reste la plupart des concurrents nous ont
déjà donn les mots exacts, mais il est bien
entendu que lee erreurs qui pourraient tre com
mises dans ces trote mots ne seraient pas imputées
à ceux qui les auraient commises.

Nous donnons ci-dessous hs mote à chercher que nos
Iecteurs trouverons dans tout dictionnairc compli’t.

Concours des Erreurs

C E concours nous a valu une quan
tité énorme de réponses dont le
dépouillement a retardé l’insertion

des nome des gagnants. La plupart dea
concurrents ont trouvé du reste de

nombreuses erreurs qui n’en
étaient pas en réalité, ou bien
ont rpété plusieurs fois l’indica
tion des mines erreurs dans leurs
réponses. Il nous a donc fallu ré
duire la quantité de solutions
trouvées a de plus justes dimen
sions.

Voici les gagnants du con
cours.

1 Prix: Train Hornby Ne 1
(voyageurs) M. G. Leroy, Ca
lais, (169 erreurs rduites à 114).

2e Prix: Moteur électrique 4
Volts, M. P. Quillard à la
Martinique, (145 erreurs ré
duites à 113).

3e Prix: Boite électrique XI.
M. Garabello, Vicence (Italie)

(155 erreurs rduites à 110).
Nous avons djà parlé dans notre

dernier numéro de notre intention d’i
lablir un nouveau concours d’erreurs en
choisissant un sujet ou les erreurs se

raient moins apparentes. Cette question
est en ce moment à l’étude et nous esp

rons pouvoir offrir bient6t à la sagacité de
nos lecteurs un nouveau concours de ce

genre.
Pendant les vacances, les jeux Ct les divertis

sements en plein air prsentent un attrait spécial
pour les jeunes gens, aussi, ferons. nous paraitre

le mois prochain un intéressant concours de photo
graphie; les meilleurs envois de nos concurrents seront

pub1s dans le o M. M. s

VERTICAL
60 Nom de deux venin de la Mditerron&e.
63 Conjonction.
65 Veuve de Vlnde.
66 Hroo de Vllliade.
67 Conjonction ngative.
68 Non vtus.
69 Obsiins.
70 Jupe baulIante dea danneuseo.
71 Changemeni de plumes ci de poilo.
73 Adjectil possessif.
74 Espce de poche de bile.
76 C&ble de la baoée dua ascre.
80 Globe, sphltrc.
81 Reptile oaorien.
84 Creuser lentement.
85 Ancienne mesure de capacit&.
t6 Fleuve d’liulie.
87 Article.
88 Choisi.
90 Aper5us.
91 Femme de la Bible.
93 Maivon de campagne dino le Midi.
94 Un dea points cardinaux.
96 Situ&
97 Action de lancer un projectile.
98 Volle.
99 En.

100 Adjectil possessif.
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LeSTi brq

JAMAIQUE

Les célèhres chutes de Llandovery

L’affranchissemeni génral à un penny
pour tout l’Empire britannique a intro
duit au Canada le jour de Noil 1898;
CCL exemple a été suivi par la JamaYque le
24 mai 1899. Prévoyant que ceLLe décision
cntrainerait l’extension de sa correspondance,
la Jamaiquc profita de l’occasion pour faire
connaitre aux voyageurs anglais les bcautés
de scs paysages. Elle mit donc en circulation,
le l’ mai 1900, son ))rclnler timbre à vignette
1eprsenLant une vue des chutcs de Llando
very. Cc iiinbrc, de dimensions plus grandes
que celles habituellcs, fui tout d’abord impri
Iné en rougc. Son aspect n’était certes pas
artistique. Pius tard, le 25 septembre 1901,
mi l’imprinsa en deux Couleurs; la vue celi
tiale en noir et la bordure en rougc, ce qui
donriait un rsultat plus hcurcux.

On a prétendu que la vue reprscntc sur
ce timbre était un paysage du Pays de Galles,
mais en réaliié cile a ét rcprodiiite d’aprs
une sric de photographies prises dans le pays.
Les ch(ites ioni situées à la Jamaique, dans
le districi de Sainte-Anne.

Des observateurs perspiscaccs ont fait re
marqucr que justc au—dcssus des letires RY
d Llandovery, se trouve un rocher ayant la
forme cl’une silhouettc d’homme. On a mme
prétcndu que c’était celle de Sir Henry
Blake, gouverneur Gén&aI de l’ile au momeni
où la photogi-aphie des chutes a té prise. En
réalit, celle iliusion est créée par un rocher
émergeant de l’eau ci ayant une vague forme
humaine.

D’après les staiistiques of(icielles, 92.918
timbrcs ont imprimés cn rouge, par deux
fois, en juiflct 1900 et en fvrier 1901.
Ccci ferait eroi-
re que la pre--
mlère impression
a ét faite après
la mise en circu
lation (1 mai,
1900), on pense’
donc qu’iI y a,
eu une autre im-
pression anté-
ricure à celle don
ne par Ies autorités. Les mmes statistiques
montrent qu’iL a ét imprimé 261.924 tim
brcs Cn noir ci rouge, en six fois. La der
nlère impiession a cu lieu le 27 novembre
1903.

Les erreurs impression

Lcs timbres dans lesquels on relève des er
reurs soit de composition, soit d’impression.
sont fort recherchés par les amateurs. Cela
s’explique par ce fait que ies timbres conte
nani une erreur quelconque sont habituelle
meni retirés de la circulation ci leur impres
sion est suspendue, dès que l’erreur est décou
verte; moins nombreuse a éié l’mission, plus
lei timbres sont rares, ci, par suite plus re
chercbés.

Une dei erreurs d’impression ies plus com
munes était ce qu’on appelle l’impression
« tète-bche )i.

—

Ju;qu’en 1870, les planches d’impressioni
de iirnbrcs consprcnaieni un grand isombre
de clichés séparés rcpréseniant chacun l’ima
ge d’un timbrc et qui éiaient contenus bus
d ans un cadre.

Il arrivait que pendani le travail d’im
pression, un de ces clichés tombait du cadre
ct étaii replacé par erreur à contre sens. Il
cn résultait une feuille dans laquele cer
tains tirnbrcs étaieut disposs à rebours des
iinibres voisins.

Ccs timbres « tte-b&hc » deviennnt d
plus en plus rare grice aux dcrniers per
fectionnements de la tcchnique de i’iine;_
sion ainsi qu’aux soins ci à l’attcntioi qu’on
apporle aclucliemeni à la bonne prés’’1ts_
tion dei timbres.

Niianmoins ci malgré ccs circonstan:ci il
est encore possible d’en trouver eL c’est toi.
jours une joie pour les collectionnc’rs d’en
découvrir un exemplaire.

L’ Exposition Internationale
Philatellste à Paris

L’Exposition philatélistc qui a licu der
nirement à Paris, a présenté un intért
consid&able pour tous Ies amateurs de
timbres-poste. Plus de 400 exposants, venus
de bus lei points du globe occupèrent par
leurs collections ie hall eL lei salles lat
raies du Musée des Arts décoratifs. Parmi
lei exemplaires les plus bcaux, il faut citer
la séric de timbres, cartes poslales, lettres
etc., expdis par ballons et pigeons voya
geurs durani la guerre 1870-1871 ct le siège
de Paris le tout réuni dans les collcctions
Messieurs Kastler, Bauer ci Hamy.

M. Van Gleder, de Bruxelles, a exposé une
série des premiers timbres d’Europe non den
tés. Il faut citer également les célèbres collec
tioni de M. Champion, de Paris, ci M.
Liechtenstein, de New-York.

L’exposition, qui a été dcs plus réuisies,
fui accompagniic d’uii congrès qui runit
les collectionneurs ci lei amatcurs de la
philatélie.

Note de Chibs
J’ai reu cci derniers tempi de nombreu

ses leitrcs dei jeunes meccanos concernant
les clubs en formation ainsi que ceux qui
ioni déjà en plein fonctionnement. Certains
de mes correspondants me font pari dei dif
flcultés qulls rencontrent dans leurs eiforts
pour fonder un club. Jc ne saurais trop ré
ptcr que le succès ne s’obtient qu’à force
de ténacité ci d’énergie; il s’agit, en pre
mier lieu, de bien se pénétrer de l’idéc que
lcs clubs meccanos développcnt cci qualités
en mme tempi qu’ils favoriscnt la bonne
camaraderie. Pourquoi lei clubs n’organi
seraient-ils pas de petits concours pour leurs
membres? Voici l’té - Ct pendant la belle
salion lei clubi pourraient devenir de petits
centrei sportifs pour jeunes geni. Avcc un
peu de bon vouloir ci d’imagination il n’est
pas dfjjcile de rendre ces r&Inioni ai
trayantesi

Je remercie vivemcni le club de Sedan
des comptes rendus qu’il m’a envoyé: ce
club est en bonne voic de dévcloppement ct
poursust un programme intéressant. Parmis
plusieurs clubs cii formation, j’attire l’atten
tion dei jeunes m&canos sur le club que
MM. A. Beaudel ci G. Valdeyron oni
l.intention de fonder à Boulogne-sur-Mer.
Nous cngageons vivemeni nos lecteurs liabi
lant celle ville ou ses cnvirons à appoit’r
leur concours à cetie auvrc en s’adressant à
M. l3eaudel (7, rue Fori Rouge), ou ‘a
M. Valdeyron (13, rue Four Noire-Datric).
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Dtte de parution ci pria: Le ..M.M.” partii le ler de
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Le Docteur: Ne vous inquiétez pas j’ai
eu la mme maladie et j’en suis bien guéri!

Le Malade: Oui, mais c’est que vous
n’aviez pas le mme docteur.

***

Devinette N° 16

Quelle est la diff&ence entre un officier
et un malade?

)
Le PaLion: Je regrette mon ami, mais il

m’est impossible de vous employer; nous
n’avons déjà pas beaucoup de travail ici!

Le Postulant: Oh, je ne tieni oas à
avoir beaucoup de travail.

***

Simple Question

Le Peintre: C’est un de mes meilleurs
envois au salon, pour vous tre agrabie j,.
vous le laisse à moitié prix du catalogue.

Le Client: Et combien coflte le catal”gncJ

***

Devinette N° 17

A quel moment une vache qui brotr. rs
semble-t-eIle à une carte à Jouer?

***

FaMe — Express

Un tout petit enfant jouait sur le palier
Il avale en tombant la boule de l’escalier

Un Domestique bien Stylé

Le Domestique: Il est venu un Mon
sleur pendant l’absence de Monsieur!

Le Maitre: Ah! Et qu’est-ce qu’il a dit?
Le Domestique: Il a dit comme a qu’il

est venu pour giffier Monsieur.
Le Maitre: Oh! Et vous lui avez ré

pondu...
Le Domestique: Que je regrette bien mais

que Monsieur est absent!

***

Singularité

Pourquoi dit-on que le pain est frais
quand il est chaud?

***

Quelques Coquilles

On appelle coquilles les erreurs d’impres
slon; il y en a parfois d’amusantes. Ainsi
dans le bulletin de santé du roi Gérme, age
de 3O ans, l’ouvrier typographe avait mis
par erreur i le vieux persiste )) au lieu (( le
mreux persiste a. Voici encore d’autres
coquilles que nous communiquent nos lec
teurs: «à la vue de l’assassin la jeune fille
s’panouit a au lieu de « s’évanouit a. e Le
ministre s’assis au milieu des gredins a
(des gradins).

Lily, va vite au jardin pour appeller
Médor!

Je ne peux pas, maman, je ne lui pane
plus. Nous sommes fachs depuis qu’iI a
cassé ma poupée!

***

Pauvre Enfant
Pourquoi Lily pleure-t-elle?
Pance qu’elIe n’a pas de vacances comme

son frère.
Et pourquoi n’a-t-elle pas de vacances?
Parce qu’elle est encore trop petite pour

aller à l’école!

Minet est Menteur

Toto aime bjen Minet, mais il aime en
core plus la crème.

La Maman: Tu as mangé toute ta crmc,

sans nien donner à Minet; tu vois bien qu’il
a faim, il miaule!

Toto (embarrassé) : Oh, il miaule mais
je ne crois pas qu’iI a faim, il est si men
teur!

Réponses aux Devinettes du Mois
Dernier

Devinette N° 9: Le pois de senteur (cent
heures).

Devinette N° IO: Pance qu’on s’expose au
plus grand des astres (dsastre).

Charade: Bateau.
Devinette N° 11: Je bois sans cali (sans o)
à votre santé (sans t).

Devinette N° 12: Mi-graine.
Devinette N° 13: Troyes, Foix, Cette.
Devinette N° 14: Parce qu’ils serait obli

gs de laisser leuns canes au vestiaire.
Devinette N° 15: Lot, Jura, Ajsne, Aube,

Eure (Loth jura haine au beurre).

L’avaleur n’attend pas le nombre des annes.

Une Bonne Raison

A Bord

Une Dispute Sérieuse

Quel est ce gros homme au bout du bateau?
C’est le gaillard d’arnière.

Un Employé Accomodant

***

Bon Petit Cur
La Petite Fille: Maman! Ton chocalat

comrnenait à refroidir, alors tu sais ce
que j ai fan?

La Maman: Non, quoi donc?
La Petite Fille: Je l’ai bu.

***

Devinette N° 19
Mon premier autrefois avec sori attelage
Promenait parait-il, le monarque indolent
Ami lecteurs soyez mon second à tout ge
Mori tout pour se cisauffer l’hiver est

excellent.
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N
lecteurs remarquerons que j’utilise

pour notre rubrique au « Coin du
Fcu cerains dn envois q’ils nous

font parvenir. J’aurais vivement désiré que
cette page acquiert le earactre d’un amuse

ment qui contiendrait un
11U LOlfl échange de plaisanteries,
au fcu d’historiettes, de mots d’cs

prit et de devinettes que les Jeunes meccanos
entendent autour d’eux. Il leur suffira sou
vent d’tre un peu observateurs pour retenir
beaucoup de choses intéressantes et amu
santes dont il feront part à leurs camarades
par l’entremise de « M. M. n

Javais annoncé, dans notre numéro pré
cédent, mon intention de faire paraitre una
série d’articles sur les grandes constructions
reproduites en modèles Meccano. J’ai fait

paraitre dernièrement un ar
IVOS arllCLeS iticie sui la i OUt r.Àue

au mois Maintcnant, je commence
una étude sur les ponts transbordeurs
et feraj paraitre, à la suite, une reproduc
tion de notre modèle du pont transbordeur
de Nantes. Noi lecteurs auront ainsi l’oc
canon, tout en étudiant cci grandes entre
prises, de s’assurer qu’il n’existe aucune

Imp. d’Ari Vaitaire, 4. Passaie AIeindrine
(88. Rue de; Beuletu). Pini (XI’

construction ou machine qui ne pourrait
&re fidèlement reproduite en Meccano.

Je reprends ce mois la suite de nos arti
cles sur l’électricité, interrompus depuis quel-
qua tempi par l’abondance des matières; dès
que l’exposition des premiers principes sera
terminée, je me propose d’ouvrir la rubrique
sur la T.S.F., qua les lecteurs du cc M. M. »
me demandent.

Nos lecteurs trouveront dans ce nu
méro le résultat du concours d’erreurs,
ainsi que la dernière partie de notte con
ccurs de moti croiss. Pour le mois suivant,

Nos je compte proposer aux jeu
nes Meccanos un concours

t_oncours .ne i—notograpnies aont je re-
rai paraitre les plus réussies dans notre Ma
gazine. Ainsi, que nos lecteurs préparent
leurs appareils et s’arment de patience, de
goCit et d’ingniosité, pour trauver de jolis
sujets et bien les reproduirel

Comme je l’avais promis, je consacre
dans ce numéro, una causerie spéciale à cette

L c’id question importante. Je nea i e saurais trop insister sur luci ies LLUVS tilité et I’agrément, pour
les jeunes geni, de cci écoles d’énergie qua
représentent noi clubs, Meccano, réunis eux
mmes par la Gilde. Quoi de plui passion
nant, pour les jeunes Meccanos, que de pou
voir se réunir avec dei compagnons de leur
ge, fervents, comme eux, de ce Jeu; de
pouvoir échanger leurs impressioni, leurs
idées; de correspondre, pur l’entremise du
c M. M. » avec d’autres jeunes gens en
France et à l’étranger, membres de cette
grande confrérie amicale, la Gilde.

MAGAZINE
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78 et 80, Rue Rdbeval, PARIS

De nombreux lecteurs étrangers de M.M.
nous ayant demandé de leqr faire connaitre
le prix d’abonnement de notre magazine en
monnaie de leur pays, nous donnons ci-dei
sous notre tarif d’abonnement pour una an
née, au cours du change, en iuonnaie des
principaux pays étrangers.

Angleterre 1/6
Argentine 1.00
Espagne Pts 2.50
Belgique Fr; 7.00
Suisse Frs 1.80
Hollande FL 1.00
Suède Kr 1.60
Danemark Kr 1.60
Italia Lire 7.70
Canada Cents 40
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